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Soulager la douleur chronique et 
améliorer la qualité de vie
La douleur chronique a un impact profond sur la vie quotidienne 
des patients, compromettant leur bien-être physique et émo-
tionnel. Elle peut provoquer des troubles du sommeil, des 
variations de l’humeur et une réduction de la mobilité. Une 
prise en charge spécialisée et pluridisciplinaire peut permettre 
d’améliorer significativement la qualité de vie, même lorsque 
l’origine des douleurs demeure difficile à déterminer.

Lorsqu’on se tord la cheville, poser le pied au sol peut sembler 
impensable. Cette douleur aiguë, vive, agit comme un signal d’alarme, 
nous protégeant d’une aggravation de la lésion. Cependant, lorsque 
la douleur dépasse cette fonction de défense et persiste au point 
de bouleverser la qualité de vie, on parle alors de douleur chronique. 
Ce phénomène résulte d’un dérèglement du système sensoriel 
et du mécanisme de défense naturel. L’hyperactivité du système 
nerveux amplifie alors la perception et la durée des douleurs.

La douleur chronique ne se limite pas à une origine biologique : ses 
répercussions psychosociales touchent aussi profondément la vie 
familiale et professionnelle. Chaque prise en charge doit donc être 
personnalisée, avec un traitement qui s’adapte au patient, et non 
l’inverse. Cela nécessite une coordination pluridisciplinaire incluant 

le médecin généraliste, le spécialiste de la douleur chargé de poser 
un diagnostic précis et de coordonner les suivis, les psychiatres et 
psychologues, le neurologue, ainsi que les infirmiers et infirmières, 
dont le rôle est central dans l’accompagnement des patients.

UNE PATHOLOGIE PHYSIQUE ET PSYCHOLOGIQUE
L’impact psychologique de la douleur chronique joue un rôle central 
dans la qualité de vie. Elle agit sur les émotions, générant un stress 
constant qui peut conduire à une fatigue émotionnelle, de l’anxiété 
ou des épisodes dépressifs, souvent exacerbés par la peur d’une 
aggravation de la douleur.

Dans ce contexte, les approches psychothérapeutiques, notam-
ment les thérapies cognitivo-comportementales (TCC), se révèlent 
particulièrement efficaces pour la prise en charge des douleurs 
chroniques. Ces outils permettent aux patients de transformer 
leurs pensées négatives, de développer des stratégies d’adaptation 
et de réduire leur anxiété ainsi que leur détresse émotionnelle. 
En complément, des techniques de gestion du stress, comme la 
méditation ou la relaxation, peuvent aider à diminuer la perception 
de la douleur et à améliorer le bien-être. 

MÉDICAMENTS ET CHIRURGIE, DES SOLUTIONS CIBLÉES
Les douleurs chroniques provoquent des dysfonctionnements au 
niveau cérébral, notamment des altérations des neurotransmetteurs, 
ce qui rend souvent les traitements médicamenteux classiques 

moins efficaces. Heureusement, de nombreuses alternatives 
existent aujourd’hui pour soulager et gérer la douleur, telles que 
des perfusions visant à moduler les signaux douloureux et stabiliser 
les symptômes.

Pour certains patients, notamment ceux souffrant de douleurs neuro­
pathiques – causées par une lésion ou un dysfonctionnement du 
système nerveux –, l’implantation d’un neurostimulateur peut repré-
senter une solution. Cet appareil, placé le long de la moelle épinière 
dans l’espace péridural, délivre des impulsions électriques par le biais 
d’une électrode, permettant de réduire la perception de la douleur.

Cependant, quel que soit le traitement choisi, une prise en charge 
pluridisciplinaire reste essentielle pour améliorer durablement 
la qualité de vie des patients. Cette approche globale permet 
d’adapter les solutions thérapeutiques aux besoins spécifiques 
de chaque individu. 


